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ntct» divins comme les Iiraélitct de In manne au déwrt. Il faut

•lors que notre volonté soit promptement fortifiée. Ce lecours

intérieur, nul autre que l'Biprit Saint ne Murait nous le don-
ner. Un Mcourt extérieur, tel ()u'en savent prêter les bons
anges, est aussi bien utile.

Or Makir peut nous obtenir l'un et l'autre, car elle est

l'Épouse du Saint-Esprit et la Reine des anges. Par sa toute-

puissante intercession auprès de IHeu, elle peut nous obtenir

la grAce suffisante et efficace pour résister vaillamment et

remporter la Tictoire. Sa protection suffit et pour réprimer

nos tentations intérieures et pour terrasser les ennemis du
dehors. «Je suib la Mère de la crainte, * nous dit-elle, c'est-A-

dire de la crainte de IHeu, le plus grand don de l'Esprit-Saint,

qui ne nous apprend pas h redouter l'Ami, mais «|ui réprime

notre penchant au péché et nous inspire la haine du mal.

« Celui qui m'écoute, » c'est-à-dire celui qui s'appuie sur moi,

• ne sera pas confondu, et celui qui travaille sous mon égide ne
péchera pas (1). » « La force de Dieu est en moi, nous dit-elle

encore par la bouche du Sa<]c, les rois régnent par moi (2). »

Pour cette raison, l'Église appelle la très sainte Vierge: la

Vierge toute-puissante, le Se* (> irs des Chrétiens, la Tour de
David, la Tour d''voire. » Jetons-lui nous aussi ce cri de con-

fiance :

Mala nostra pelle

Bona cuacta posée

Iter para tutum

M Eloignez de nous les maux., implorez pour uous tous les

biens... Protégez notre pèlerinage. »

8 3. — ElLB BBND LÉr.ÈRES L8» PATICITES DE LA RO fB

Il arrive parfois que les difficultés de la route et les peines

qu'il y rencontre découragent le voyageur : il reste en chemin
et n'atteint jamais le but. Cela est surtout vrai du voyage de

(l) EccH., XXIV, 24-30. (2) }'rov. vm, 14, 15.


